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Le limbe cotyledonaire etait relie par un court petiole, de 
structure anatomique normale, a une gaine tres volumineuse (g) 
dans laquelle le syst&me libero-ligneux du petiole se divisait 
insensiblement en deux cercles distincts correspondant chacun 
a une plantule. 

De cette gaine commune s’echappaient a l’exterieur de nom- 
breuses racines (R) et deux bourgeons (F) se trouvant sensible- 
ment l’un et 1’autreau raeme stade de developpementet entoures 
chacun d’une ligule propre (1). 

Je pense que l'on doit attribuer la presence de ces deux 
plantules a un cas de polyembryonie veritable. C’est, a ma 
connaissance, la premiere fois que ce fait est signale chez le 
Musa Ense'.e et en general dans le genre Musa. 

Par contre, des cas semblables ont ete* observes par divers 
auteurs 1 chez d’autres Monocotyledones. 

J ai eu moi-meme l’occasion d’observer recemment 2 une 
graine de Pinanga patula Bl. contenant un seul cotyledon et 
deux plantules et une graine de PJjpenix canariensis Hort. pos- 
sedant deux plantules et deux cotyledons. 

Lecture est donnee par M. Lutz de la notice biographique 
qui suit : 


Notice biographique sur Andre Songeon, 


PAR M. A. CHABERT. 


M. Andre Songeon, Pun des doyens des botanistes frangais, est decede 


a Chainbery Je 18 avril 190o, age de pres de quatre-vingts ans; il y etait 
ne le 8 mai 1850. 

In grand album de plantes seehes richement relie, ayant appartenu 
probablement a l'imperatrice Josephine, lui fut donne al’age de sept ans, 
par un ancien jardinier de la Malmaison nomme Bincaz, et decida de sa 

1. IIalsted Byron ( Torreya , I, 1901) a observe un grain de Ble qui a 
donne deux plantes, dont une, plus gr61e, a donne deux epis mais pas de 
fruit. — A. Schrenk. Teratological Notes (Bull. Torrey Hot. Club, vol. 21, 
1894, p. 226-227; : « Deux graines de Ma'is ont montr6 chacune deux 
embryons, chacun complet ». 

2. C. L. tiATiN. Quelques cas de Polyembryonie chez plusieurs especes 
de Palmiers (Revue generate de Botanique, T. XVII, 1905, p. 60). 
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vocation botanique. II ne cessait <Ie le feuilleter, et des qu'il pouvait 
s’echapper, tout jeune, il allait parcourir les bois et les prairies et en 
ra|>portait des moissons de plantes vivantes. Destine a la banque, il fut 
envoye a Paris dans la banque Pillet-Will; mais la vie de bureau, les 
chiffres, le mouvement de Paris ne pouvaient lui faire oublier la More et 
les belles montagnes de la Savoie. A ses demandes reiterees de retour, 
son pere opposait un refus absolu. L’examen des magnifiques collections 
de plantes envoyees des Indes au Museum par Jacquemont decida le 
jeune homme a abandonner brusquement sa carriere. Un beau jour, il 
revint a l’improviste a Chambery et declara a ses parents etonnes que 
desormais il s’occuperait de botanique. La ferme volonte du pere dut 
cedera celle plus ferme du jeune homme, sa position de fortune lui per- 
mettant de suivre ses gouts de predilection. 

Au debut il se lia avec plusieurs jeunes naturalistes (jue le hasard 
avail reunis a Chambery, notamment avec M. Eugene Perrier de ea 
Bathie qui fut son fidele collaborateur et avec qui il publia bientot son 
premier travail 1 : Indication de quelques plantes nouvelles , races on 
critiques , suivies d'une revue dela section Thylacites du genre Gentiana. 

Cinq ans plus tard, ils firent paraitre une Note sue des plantes nou¬ 
velles on peu connues de ia Savoie, n° J 2 . 

Andre Songeox n a jamais quitte la Savoie et c’est elle, surtout dans sa 
partie meridionale, qu’il a exploree durant sa vie. Ce ne fut pas sans en 
eprouver quelque regret, dans ses jeunes annees. Le souvenir des plantes 
de l’lnde de Jacquemont, la vue de celles recoltees en Espagne et en 
Orient par Boissier, etc., lui avaient inspire le plus violent desir de mar¬ 
cher sur les traces de ces savants voyageurs. Mais ici la volonte du pere 
ne flechit pas; jamais il ne voulut lui donner les moyens d’explorer les 
contrees non encore visitees par les botanistes, et Songeox dut se borner 
aux montagnes de son pays natal. 11 le fit avec succes. Lors de la session 
extraordinaire de notre Societe a Chambery, en 1863, il presenta en col¬ 
laboration avec M. Perrier un travail qui fit epoque : Apercu sur la 
distribution des especes vegetales dans les Alpes de Savoie 3 . 

Les auteurs y etablissaient sur des bases certaines la difference de 
vegetation des Alpes caleaires et des Alpes granitiques. 

Ces etudes furent des lors poursuivies par Songeox avec un zele 
jamais dementi. 11 atravaille pendant pres d un d emi-siecle a une fiore 
des Alpes occidentales, soil des Alpes caleaires dans laquelle il decrivait 
avec un soin particulier revolution des organes vegetatifs de chaque 


1. liullctins de la SociiiU d'Histoire naturclle de Savoie, I8.‘>4. 

Billot, Archives de la florc de France et d’Allemagne , 1859. 
d. Hull. soc. hot. Fr., 1803. 
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espece qu’il avail pu observer. Qu est devenu cet ouvrage? il n’en a ete 
retrouve qu’une tres faible partie. L’auteur, dans les derniers mois de 
sa vie, parait s’etre laisse aller au decouragement et l a detruit en meme 
tempsque son etude sur Y Espece, sur laquelle il avail une idee originale, 
en meme temps que son travail sur les Roses , une de ses etudes de 
predilection, les Roses qu’il connaissait si bien et pour lesquelles il avait 
trouve une classification fondee sur un caractere reste inapergu. La perte 
de ces travaux est regrettable au plus haut point, Songeon ayant prot'ou- 
dement creuse ces questions et se preoccupant peu des theories en 
vogue. Mais c’etait un homme d’une extreme modestie; il n’aimait pas 
a publier et il a laisse inedites, notamment sur les vegetaux microsco- 
piques, des decouvertes qu’il me faisait constater et qui n’etaient faites 
et publiees par d’autres (jue plusieurs mois et meme plusieurs annees 
plus tard. 11 a encore publie en collaboration avec M. Perrier de ca 
Bathie une Note sur des plantes nouvelles ou peu connues de la 
Savoie 1 et une A’ote sur quelques plantes nouvelles ou inleressantes de 
la Savoie et des pays voisins 2 . 

Enfin Songeon a fait paraitre en collaboration avec moi les Herbori- 
sations aux environs de Chambery 3 , travail non termine. Notre liaison, 
seellee par de nombreuses excursions dans les Alpes de la Savoie, a 
dure plus d’un demi siecle, et c’est avec la plus profonde douleur qu avec 
de nombreux amis, je l ai accompagne a sa derniere demeure. 

D’un temperament calme et froid, d’une instruction variee et tres 
etendue, doue d’une faculte d’observation peu commune, Songeon n’etait 
jamais satisfait de ses travaux. La rectitude de son jugement, la surete 
de ses relations, la loyaute de son caractere, sa modestie exageree, son 
labeur de benedietin continue silencieusement pendant pres de soixante ans 
et aneanti presque en entier quand il sentit la vie se retirer de lui, en 
mt fait un homme a part, et comme je l ai dit sur sa tombe, « un homme 
des temps anciens oublie dans le notre! » 

I rois plantes portent son nom : un Euphrasia du Piemont, un 
Rhinanthus et un Campanula des montagnes de la Savoie. 


* 


de la communication qui 


t. Uavoux, Guicii vrt et Payot in Itillotia (1866). 

2. Hull. Ilcrb. Doissicr, 1894. 

3. Hull. Sue. Hist nut. de Savoic y 1890. 


